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La folie puerpérale.

-Par il,. A. leié de Cotret, professeur de Cliniqua obsiétri-
cale, accoucheur de la M1aternité.

Vusvenez de voir cette mnQidequi a déjà fait lk Au-
jet dû notre clinique sur l'autt&--intoxication 'gravidique, lié
bien! cette muiumde fait aujoixl'hiui de la folle puerpérale,
*e-L se prête énc(ore à une nouvelle clinique. C'est pour cela
qu'aujourd'hui je vous: parlerai dle la folie puerpérale.

On observe fréquemment vlluz les 'femnies ecnLak3
des 'tnoublecexr,;i~n variés, des caprices, de'bbizarre-
TiCS, des elhangçmncants (le ca., tre, des vcersatilit.és d'hu-
-'itu-, des uffections nouvelles, des a-atipa.thios nuin raison-
nécs. Ce,, lésions qui portent su l'ensemible des facultés
inteikectuellesq ou sur l'uine d'elles constituent de simples
<lisp<sitions ni.'raies quii ne prihent pas les malaides de leur
lib)re 'arbire.

Danq un certain nombre de cas, ees troubles nerveux
'vont plus loin, et sont- asb 2zaceté puitu être caractérises
de folie, pouir arriver )uq' a értbealiénation, la
-folie, puerpôrak. 'Cette folie est susce tible d'apparaître à
-touts les <mnmenis de la puerpéralité, grossesse, at-couolhe-
'mnent, suiîtes d<' coucmes, lactation.

Sans vouloir faire. l'histriqne de cette question et
Saus 'Chercher -à démntrer les rapports qui e.xistent, entre
les psýychoses et Fét'it-puerpéral, je puis bien dire qu'llippo-
erate et Galien parlent dans leurs écrits (les t-ran.sports
mnaqaues et de la mianie. "ULrsque les 'lochies dit ]Iip-
poerate, ee portent vers la tête, il peut survenir de l'excita-
-tion,. du délire- et des transpoï'ts mauniaques." De son

caé alien dit: "Le sang,ç plus 'brûlant s'ocçzumulLe daims
,les mamelleUs et ne peut se convertir en laitý; en raibon des
coTInexions qui existent entre' les manuelles .,t ktereu
'les vapeurs-. brullantes montent vers ce dernier et la -maîiie

P-estuvenar..
,Je laisse donc -de côté' la queStion Iiistoiqueç -t je dlis:

la folie puerpérale est un ter-me géu&ique qui comprend
-des formes très 'diverses de vésanicqs; 'l'es délires qui ,nppa-~
ramsgent au eàurs, J 'l'a grossesse et du pueÉpérium. sont (les
-plus rvarial-ies dans leurs manifes-titions, de mÎ-me qu'ils
dépendent de cmuses ilifférénies. La .U pluerpérale ne
const;itue .pa3 iïe entité morbide. Sous' ce î.iorn on groupe
4,3s les délires partiels nu généraux quiaccompn,,&,ànt la
puex-p&alité, et n'-aya4t deautre eaatrsijeque -1ýs cil'-
èonstanÉces où la folie s'est 'éeloppe. aiossrin
-chez lès femmu qui Y -sont prèdispo,ýzs ae s atééS-

14 héréditaires nvoieset dont la ýcause détexei-
nante est la déprâsionphu iq résltàiit d'un certa=în

nob de facteui7s, ýparùi lesquels lý travil' n3agit que
co ' nté, lusieurs d'entre les autres ay ~ gnrle-

meènt teecé leur 'iufluem'e plus ou molins '-IDngemps avanit

'J

CoWnme l'analyee cliniique mnontte qu'il existe plusieurs
fornlles ite folie puecrpérale, il semble -plus -rationnel de leg
raseeinWe.r sous le terme g6nériqu'e de pvychoses puerpi-
raies.

Fri~qciwe-Tèafréqueone -de psyclioecs puerpérales
varie suiviint que 'les auteurs considèrent on non coimue
cons-,ti.t,àamt dec la tolie leâ troubles intellectuels parfois pas-
sagers que peuvont présenter les fnmes ciit.Si lo~n
ne considère que les nunifestations sërieu6es5, on, pônit d
que les différentes formes de psychoses puerpéLrales, $ont-
relativeme~nt rares: 9 cau sur 3500 acooemntsd'après
lReid, 1 etur 2001) d'après Graixi, 3 sur -1000 d1'a'près Vin1111y.

Quant à la fréquence rejlative, il oest certain que c'est
principaement au coutrs (lu pu-erp-érluini queo l'on voit se
développer les troul. Ls ésnqopuis pendant la lacta-
tiôn et enfin le moins souven>it pendant la grossese. La
riXi'nion de certajines statistiques înous donnent les ehliffres
respectifs de 238, 141 et 55.

Ce serait sutrtouit -liez les femmes de trente à quarante
ans i1u'on. rencontrerait ces psydhoses puerpérles

Casce.-j Ber cuses principales des. différentes f<orses.
de %'ésanies puel-pérales mnt: l'7érédUlé.et là prédisposition
jwrsowiolle. Liéédité -doit être soigneuzenierit rechier-
ehiée, non seulemient d1uUc' des 'trouble anentau-x vr ais,
niais aussi dit cô^té de 'l'épilepsie, dé l'hystérie, de la neu-
rasth1éiue !L,If--, les ascendatnts. En un mot il y -a. eu pliréno
ou, 'névropathie chez les ascendants.

Gé~aralmcnt, es femmes qui deviennent foelles ail
cours &~ la puerpéralité sont, celles qui- -lontý déjà Ô'-té -autre-

fos o ui an vorprésenté d'alitènat>n. mentale pro-.
prement dite, ont eu des accidents alets d"EX.stZrie., d'épilop-

ýsie, de nerlaisthénie,.-dhystéro-épilepsie.
,T.i:zea. edUb aàd*iu;.ntes sont lesý sofirances et lee-xnti

latliez qui aceoïn»ýagivnt parfois- la piietpérnlité, les f ati-
guetaS de la trses e r1aliaitement, les cram#Aos &ýun ac-

couu.exnnt dffic los îi o -~ue de la .parturi tioù, la,, d&-
.presiýmn hientakt (lue pruoqtient des conitlivn., -sociales

ai raeles sote*aLSté- 'par la santé de lenfant, 1la :Pri-

..iigoisses (jue priu~quë Une -'à1tte,ý 3l*.±aiblisemmieit qui Xé-
u'lte des 1"îor.ra les, la latto rluge esva

fotce, Tes abcès (tu sein.
D'aâprés Vi 1 a ceg dif férentes conditios ue >û

'v fÉ, 'énUméùrcr nont -par elle-rtêmaes rien cséca. atr
tendu que 'les,-peines mnorales et.p1myIqueýs, l'affaiblisselhent
qui :rbsu!Wt des Immrage t d'une. sécrétioni tro lo-
'tmps- prolongée, pgovenït se. prod'uixe en dehoi-s de 1*6tat
puierp)éraL; asi la plupalt des ali'nistes- ne consid,,,rent
-pasï la 1vli- pîuerpë7rý4le, .4oraine. une foreé distincte qui
purrait êtref~ ée I&la folIie alcoolique et, 6&turnine, cý'
filest, une eniémrieni par sa forme, ni par sés: causes,
ce n',est p as une eàipèee rpathologique, mais 'seu,1emeint 'un
aspect déliÈaùt'. de laý dégénérescence mentale .4 de 'rhéré-

dité.e -p,
"Mai n qpnni') réceinte --a- tenté de lonner -une

aore &uuié ux iffretesforesde é'iequcr-
liliquem>t l'ét4t -u»érlen lc_ eoilisidérkaat commae desa-
cnk; dont.h Idoiction. 'résulte ýdire temnt de l'a gros..
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